










Exercices « spécial confinement »
 
Chaque jour, amusez-vous à découvrir un nouvel exercice.
Matériel nécessaire : un crayon de papier ainsi que le gabarit d’un strip de quatre cases que vous 
pouvez retrouver à cette adresse : 
http://www.citebd.org/IMG/pdf/strip4cases.pdf  

Jour 1 : A vous de créer une histoire sans dessin ! 
Les onomatopées et les bulles sont désormais vos meilleurs alliés ! 
Pour rappel : http://www.citebd.org/IMG/pdf/lexique_bd.pdf 

Jour 2 : Le dessin dans chacune des cases doit être le même, à la manière de Lewis Trondheim et 
Jean-Christophe Menu dans l’ouvrage Moins d’un quart de seconde chez L’Association! A vous 
d’imaginer, maintenant ! 

Jour 3 : Trois éléments sont imposés : un chat, le bleu et un magicien. A partir de ses trois éléments 
imposés, il va falloir créer une histoire où ses trois éléments se retrouvent dans chacune des cases. 

Jour 4 : créez une histoire en intégrant les quatre onomatopées suivants dans votre BD, une dans 
chaque case: Plouf/Crac/Paf/Vlan ! 

Jour 5 : créez une histoire à partir de la contrainte : Monoconsonnantisme ! Utilisez au maximum la 
même consonne dans votre bande dessinée ! Exemple : Le prudent président prussien prit le 
pouvoir pour que ses pachydermes pâlots puissent profiter et prendre du poids dans la palmeraie.

Lewis Trondheim, Jean-Christophe Menu, Moins d'un quart de seconde pour vivre, L'Association, 1990

http://www.citebd.org/IMG/pdf/strip4cases.pdf
http://www.citebd.org/IMG/pdf/lexique_bd.pdf


Pour aller plus loin, voici quelques exemples de contraintes :

librement inspirées de Raymond Queneau et de Matt Madden.

rainbow

rouge – orange -jaune – vert – bleu – indigo - violet 
7 cases, chacune représente une couleur de l'arc en ciel MAIS le travail se fait en noir et blanc. 
Donc, il faudra que la couleur soit représentée par le plus d'objets à l'intérieur de chaque case.
Le tout en racontant une histoire, évidemment !

tic tac toe 
Ou la contrainte du « morpion ». 
A chaque case correspond une forme à reproduire le plus possible dans la case. Si on le fait à 
deux, on peut imaginer que chacun prend en charge une forme. Le tout en racontant une histoire,
évidemment ! 
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le jeu du doublet (inventé par Lewis Caroll) 

On choisit un mot et on va vers son contraire en en changeant qu'une lettre à chaque fois : 
ex : 
nuit
fuit
fuir 
four 
jour 
On compte le nombre de mots qu'il aura fallu pour arriver au changement (ici 5) et cela donne le 
nombre de cases de la planche. Puis on réalise la planche en insérant à chaque fois le mot trouvé 
dans la case. Le tout en racontant une histoire, évidemment ! 

palindromes 

C'est une contrainte textuelle de l'oulipo bien connue consistant à former un énoncé symétrique 
( du type "élu par cette crapule") . Ici, ce sont les cases qui repartent en sens inverse au milieu de la
planche, et qui souvent, amènent un sens nouveau : on imagine donc une planche que l'on peut 
lire de gauche à droite, de haut en bas et qui peut se lire de façon identique de bas en haut et de
droite à gauche. 

exercice de style 

On choisit une planche du patrimoine ou sur laquelle les élèves ont travaillé. Et chacun imagine 
une contrainte sur cette planche (à la manière de 99 exercices de style). Exemple : changement 
de points de vue, changement de personnages, à la manière d'un dessinateur, en ne représentant
que les objets, sans dessiner... 



collages 

On peut travailler à partir de BD sous forme de collages 
en se donnant des contraintes particulières (voir travail de
G. Ciment ou de T. Groensteen) 

Ci-contre, exemple d'exercice de « dérivation » : 
réduction en une planche de l'aventure de Tintin Les 
Cigares du Pharaon d'Hergé, par Gilles Ciment. 

itération 

L'itération consiste à répéter à l'identique un élément (le plus souvent graphique) dans chaque 
case de la planche. La narration devra s'adapter à cette contrainte. Voir de François Ayroles 
L'idole. 

pliage 

Le pliage oubapien permet de proposer au moins deux récits différents (ou complémentaires) en 
une seule page. Après une première lecture normale, on peut plier la planche et accéder à une 
nouvelle lecture. (pluri-lecturabilité). 

upside down

La planche se lit d'abord dans le sens habituel, puis on la retourne et on peut aussi la lire à l'envers. 

morlaque 

Le morlaque est comme son nom l'indique un récit qui se "mord la queue" dont la fin se raccorde 
au début de façon à ce qu'il forme un énoncé indéfini. 

strip croisé 

Les strips croisés (forme de plurilecturabilité, comme le pliage), permettent plusieurs lectures, 
horizontales, verticales, voire diagonales d'une seul planche. 

méthode s+ 7 
Prendre un texte et un dictionnaire, remplacer chaque substantif du texte par le septième qui le 
suit dans le dictionnaire". Telle est la définition de la méthode S+7 donnée par l'Oulipo. Le procédé 
peut évidemment s'appliquer aux textes d'une bande dessinée. 


